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EXCELSIOR 
JI ne s'agit pas du célèbre ballet qui fit courir 

10ut Paris à !'Eden il y a quelques années, mais 
d'un appareil à l'usage dos pianistes, organistes, 
îiolouistes, violoncellistes et controlmssistes, pour 
fortifier et dilater los muscles de la main. 

Ce n'est pas la première fois qu'une pareille ten­
tative est faite; il y a plus tle quarante ans quo 
nous avons vu ùes collecLions d'organes variés, 
tous destinés à la gym!lastique des mains. Los 
dactillo11s de Henri Herz ont été très rr,commandés 
el iOI1l r,ucorc en usage aujourd'hui; le~ guiùe-mains 
d,· li. 13obrer a une certaine vogue, justifiée par 
son mérite réel, le raidisseur tle la maison Pleyel 
~st recommandé par beaucoup de professeurs et 
enfin voici a EXCELSIOR • qui vient à son tonr et 
qui semble surpasser, dans sa forme lrès simple, 
tout cc qui a été fait jusqu'ici. 

On verra par les dessins que nous donnons a la 
sui1e, en quoi consiste l'appareil. 

1. Position normale 

li se compose de quatre leviers montés sur un 
élé0a111 panneau de bois et qui font l'office d,i tou­
che,. Chacun de ces leviers est muni d"un ressort 
4ui règle son 1uou vcmcnt, mais avec noe résistance 
Tariable suivant l'àge de l'exécutant et suivant le 
développement de l'action de la main. 

La résistance de ces leviers étant beaucoup plus 
grande que celle des touches de piano, les doigts 
son1 ap11elés à la vaincre et la tension musculaire 
que détermine cet exercice, si elle est répétée quo­
tidiennement et systématiquement, donne uno 
sras,le force aux doigts, elle fortifie les tendons, 
dilate les muscles et les expansions fibreuses qui 
gênent h,s mouvements et donne, mèmc à la main 
la plus re.holle, la flexibilité et la souplesse néces• 
~aires 1,uur bien jouer du piano ot de l'orgue. 

liuus avous dit qne la résistance des ressorts 
est 1·ariahle, nous devons ajouter que les leviers 
faisant fonction de touches peu vent s'écarter et dans 
cette position ils donnent encore des rêsultats très 
-apprêcial,h,s puisqn'ils tiennent les doigts éloignés 
les uns ,!.,s autres pendant qu'on abaisse une tou­
che: les muscles et les ligaments transversaux se 
dilatent et donnent une grande liberté d'action et 
de mou\'l,men L aux lléchisseuss et aux tendons dos 
doigts; la pr<'miùre phalange de chaque doigt reçoit 
-alors un ressort que l'on ne peut pas obtenir aussi 
Vite avec les exercices ordinaires, 

Pour faire cos exercices, la partie postérieure de 
la main, la paume et le poignet doivent être ap­
puyés sur-le panneau, au-devant de l'appareil, sui­

JVant la figure ci-dessus, de manière à ce que les 

doigts, los phalanges soules baissent les touches 
sans quo que jamais le poids do la main, du bras ou 
l'épaule interviennent dans l'exercice. A cet effet 
on pose l'appareil sur une table, de manière à ce 
que l'avant-bras soit. soutenu comme la partie pos­
térieure do la main. 

Cette position a d'abord le grand avantage do 
rcn verser los doigts on arrière, les mettant en état 
de former un angle de 30 à 35 degrés avec la partie 
dorsale do la main. 

Cet exercice étant une véritable gymnastiqne, il 
faut Pn user avec une certaine modération; de cinq 
à dix minutes par jour suffisent, snrtout au début, 
on ne clevra pas cependant reculer devant la 
première fatigue, parce que cette fatigno ressentie 
dans les doigts et dans los bras lorsque l'on com­
mence, disparaît après qnelques jours d'exercices 
ot par la persévérance on arrive bientôt. à baisser 
une touche sans effort, même si elle est dans la 
position où le ressort a le plus de résistance. 

Les personnes qni ont les doigts faibles devront 
apporter en mènrn temps de la moJération et de la 
persévéranr.e, elles ne tarderont pas à constater 
nne obéissance plus. prompte, même une docilité 
absolue, ce qui prou~o qu_e ll's phalanges atteignent 
entre elles une indépendance de mouvement quo 
l'on obtient qu'après de longues études dans la pra­
tique ordinaire. 

Cet appareil abrégeant très sensiblement le,; ex­
ercices techniques, l'élève se livrera avec plus d'in­
dépendance aux efforts intellectuels qu'exige l'étmle 
de son art. C'est dune ,tvec un très sensible plai,ür 
c1ue los inventeurs offrent leur nou\'elle crëntion {lu 
public, persua,lés qu'elle rendra de très grands ~ 
vices et qu'elle n'exigera aucun sacriJico, car Je 
prix d'Exce!stor est des plus modestes. 

L'appareil pout servir aux ulùves do tout âge pour 
donnor à leurs doigts, la force, l'égalité ,le jeu et 
l'indépendance du mouvement, et à leurs mains, la 
souplesse et la tlexibilité. 

li servira également aux artistes pour garder et 
1naintenir la force et l'élasticité des mains et <les 
doigts et par là, avoir toujours les mains souples, 
les doigts duliés, mùme lorsqu'ils doivent jouer en 
Jescendnnt de clwmin de fer, cm· E.~celsior très 
peu encombrant, devien<lnt le compngnon ile routu 
de tous los artistes. Il sern l'l•churché par les per­
sonnes qui, n'ayant pas be11uc,mp 110 temps pour 
s'exercer~ d6sircnt cependant èL1·0 toujours p1·èttJs ù 
aborder le piano sans gène ; ;'i celles qui ont com­
mencé leurs études très turd et qui trouveront dans 
l'appare1l le moyen de vaincre les résist,mces plus 
grandes des mains formées. 

V1Jici le mode d'emploi indiqué par les inrnn­
teurs : L'appareil ètanL sur une table et la main 
placoe ainsi qu'on peut lo voir dans la tigurc déjà 
citée, on se livrera au premier exercice en Laissant 
lentement la touche qui se présente devant l'index, 
les autres doigts restant dans leur position. On res­
tera dans cette position pendant quelques secondes, 
pnis on cédera de manière à ce que lu touche se 
se relève lentement; 011 répétera plusieurs fois ce 
mouvement et succPsSt\'emen~ avec lPs trois autres 
doigts, mettant plus de porsêvéranco pour ceux qui 
se montrent plus rebelles. 

2. Enfoncement de la phalange ant6rîe11re 

On passera ensuite au deuxième exercice qui con­
siste à placer le second et le troisième duigt chacun 
snr une touche et baisser alternativement, d'abord 
lentement puis un peu plus ,·ite jusqu'à co que l'in- • 
dépendance soit constatée. On fera de mème avec le 
quatrième et le cinquième doigts, à l'égard de ces 
deux derniers nous répéterons ce que n1Jus venons 
de dire : plus de persévèrance, ces doigts 1leman­
<lant pins de culture. 

3. Position normale de la main à l'exercice d'un 
seul doigt alternant avec un autre 

Le troisiëme service con~iste à baisser une lou­
cl1e U\'l'C le dcuxii•me ,loigt, la 11rninte11ir dans celte 
position pcn,lant quel•JUPS secondes, le,·~r prn,lant 
cc tem11s le troisii!me doigt 11our at1ci11dre l'autre 
touche tJUÏ s·abais:;t!ra ;·L son tour~ On rl~pétera a ,·cc 
le troi::iëmP et tJUatril•n11~ 1foigt. a\'eC le quatril•nrn 
et le cim111ii•me et il rau,lra arri\'Cr :i baisser chaque 
touche a ,·cc éncrëie. 

4. Exercice d"un seul doigt, alternant .1vec un 
aut1·e, la toucl1e baissée 

Enfin ùans le quatrièml~ exercice on ~•appliquera 
à une di\'crsitê par laqncl!c le deuxième et le qua­
triùnw tluir:t M1 ro11 t baissés tantlis qun le troi:sit•me 
et le ciu,Juième atteindront les touches libn•s 1wur 
lrs bai~ser à leur tour, puis on passl•ra s-ucct'~~ivr.­
ment aux troisième et cinquil•mo hai~sès tandis que 
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le deuxième et le quatrième •ont levés, le ,econd 
et le troisième baissés et en même temps le qua­
trième et le cinquième levés et enfin le deuxièmo . 
et le cinquième baissés pendant que le troisième et 
le quatrième seront levés. Si on arrive à ces exer­
cices par des graduations qui en excluent la fatigue 
on obtiendra rapidement une grande souplesse. 

5. Exercice il deux doigts, alternant 

On remarque que dans ces exercices, le pouce 
n'étant pas un doigt rebelle, sert de puint d'appui; 
les doigts non occupés doivent rester sur la plan­
chette. 

Il peut arriver, au dé.ùut surtout, que par sa seule 
force, la phalange ne puisse pas abaisser le levier, 
on fera intervenir alors l'autre main qui fera agir 
cette phalange lentement, l'abaissant et la relevant 
jusqu'à ce qu'elle puisse fonclionner d'ellc-mème. 

Il est bon de rappeler encore que la résistance 
des touches peut ètre diminuée ou augmentée en 
allongeant les leviers, en diminuant l'action des 
ressorts et même Nl les remplaçant par d'autres 
plus forts ou plus faiùles. Toutes ces modifications 
seront inspirées par une obsen-ation attentive des 
difficultés ou des résultats obtenus, tenant toujours 
compte de l'âge, par conséquent de 1 , force ou de 
la faiblesse des mains. 

Après les mouvements de llexion dont nous ve­
nons de nous occuper, il nous reste a parler des 
mouvements d'extension, car il est indispensable 
de dilater les muscles transversaux pour que les 
fléchisseurs et les extenseurs qui sont étroitement 
entourés de ligaments fibreux puissent jouir de toute 
leur liberté d'extension. 

P<>nr arriver à ce· résultat, on écarte les touches 
qui sont mobiles, on les rencl fixes au moyen d'un 
arrût spécit,J, afin tl'emp,•cher tout mouvement laté­
ral et on répc\te les exercices précé,lents, surtout 
les troisième et quatrii,me. 

On commence par un écartement cl'un centimètre 
pour augmenter graduc11eincnt ù'une même dis­
taJICe au fur et à mesure •1uc l'on acquiert de la 
force. 

La réunion de ces deux 111ouvements donne des 
résultnt~ surpr·c1uu1ts; les 1utdns <lc,·ienncnt sou­
ples P.l tlexibles, les iloigts s'agitent avec une grande 
facilité et les liras semblent être délivrés cl'un loure! 
fardeau. 

Cet exercice ne devant pns amener une troi:> 
grande fatigue, au début on ne s'y livreia que pen­
dant quelques minU11•s. 

Ces exercices achevés, on détendra les muscles 
qui ont agi en exi•cutont encore pendant quelques 
minutes d,•s mouvements de p1·011ation, de supi­
nation et de 1•1,lation, c'e•t-i1-Jire mouvements de 
la main dans son articulation, en avant, en arrière, 
latéralement el en cercle. 

On ressentira ainsi une Arancle agilité clans les 
doigts et une mobilité excessive dans les articula­
tions. 

Nous pensons on avoir asse1. dit pour que nos 
lecteurs comprennent ce nouvel organe de gymnas­
tique manuelle et pour les engager à en faire 
l'essai. 

Cet appareil, breveté en France et à l'étranger, 
est construit chez MM. Mussarcl Frères, facteurs 
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de pianos à Paris. On le trouvera en vente chez 
tous les marchands de musique de Paris, des dé­
partements et de l'étranger. 

Nous devons dire en terminant qu'Excelsior a 
passé sous les fhurches caudines de la critique la 
plus autorisée et qu'il a subi l'épreuve à son hon­
neur. 

Les attestations les plus concluantes ont été 
adressées à l'inventeur, d'abord par 1\1. E. Decom­
bes, professeur au ·Consenatoire, et qui a été le 
premier a juger l'appareil; puis sont venus ~[M. 
l\Iarmontel père, professeur honoraire au Conser­
vatoire; Ch. de Bériot, professeur au Conserva­
toire; Alexandre Guilmant, organiste de la Trinité, 
Léon neuchsel, organiste de Saint-Bonaventure, à 
Lyon; N. Ch. rt A. R, élèves du Conservatoire; 
qui en ont fait u~nge; Léon ninskopf, directeur de 
l'académie ile musique d'Ostende; G. Beyer, ,;uc­
cesseur de M. Gevaërt, à Garni; D• F. Hegar, di­
rectPnr du Conservatoire de Zurich; n. Freund, 
G. Steinmetz, P. Jecklin, J. Hegar, D• T. Atten­
dofer, tous professeurs au même Consen-atoire; E. 
Sturm, directeur de musi<Jne a Vienne, C. Esch­
mann-Dumur, professeur de musi<Jne il. l'Inftitut de 
musique de Lausa::ne, etc , etc. 

En voila plus qu'il n'en faut pour donner à Excel­
sior une vie robuste; il a du reste fait quelque che­
min dans le monde car son existence remonte effec­
tivement au mois <le janvier -18(}!, et il a déjà <les 
amis et d'excellents appréciateurs. X. 

CONCOURS PUBLICS 
(Suite et Fin) 

Piano. - Femmes 
38 exécutants. l\lorceau cle concours: Variations 

sérieuses de l\lendelssùhn. 
:1 Ml:e Jaulin, 14 a., élùve de M. Fissot. 
2 lll!lo Boissér., 19 a., (Duvernoy), 
3 l\llle Solucoglu, -17 a, (Dnvernoy), 1"' accessit 

·1893. 
/1 l\llle Delcoul'l, 19 a , (D1,laùorcle), 2° accessit 1893. 
fi Mlle Chuné, 12 a., (Delo1ùonle), 2• accessit 1893. 
6 l\llle Pennetot, -1'1 a., (Duvnrnoy). 
7 l\llle 'Neingnr.rtner, ·17 a., (Duvernoy), 2• p.1892. 
8 l\llle Roux, 17 a., (l'issot). 
9 Milo Chamùroux, !Sn., (Delaùorcle), 2•prix 1892. 

10 l\llle Varin, 16 a., (Fissot}, 
11 :\Ille Blanc, 1ü a., (Duvernoy}. 
12 Mlle Gresseler, H 11 , (D11,·crnoy). 
13 Milo Guilluume, 16 11., (Fissot), 2° accessit 1893. 
14 l\llle Riiialt, 17 n., (l•'issot) 
15 llllle Vi1•ier, ·17 11., (Duwrnoy), 2° acr.essit 1892. 
l(j Mlle Lnvello, ·17 n., (0nve1·noy). 
:17 l\lllo Cnhun, 17 a, (Duvcrnoy} 
18 ~lllo Mato, 10 a, (Dnvomoy), 2• prix ·1893. 
19 Milo Decroix, 13 11, (D~!.,bonle). 
20 Milo Mclet, 19 11., (0.,lahorùe). 
21 l\llle Steiger, 21 n., (Fissot), ·l" accessit 1892. 
22 ~lllo Toutniu, 16 a., (l•'istiot), 
23 l\lll-:i Masson, 12 u., 1Duvernoy). 
21, Mlle Lniiunlùre, 14 a., (l'issot). 
25 Mlle de Kiseh, 20 11., (Fi.sot). 
26 Mlle Polack, 16 a., (Duveruoy), 1•• accessit 1893. 
27 Milo Loutil, '15 11., (1-'issul). 
28 l\llle Hennesson, 1ü a., (l'issot), 
29 Mlle Uohcn, 16 n., (Dl'laùo1<ll'). 
30 Mlle l•'ulcrun, -lü n., (l'issot). 
31 Mlle Gérurcl, 19 a., (Fissol), 1•• accessit '1893. 
32 Mlle Bel ville, 1911., (0elaùonle), l••· accessit 1893. 
33 l\lllo All11rcl, 18 a., (Duv,•rno~). 
34 lllle Allii•s, 13 a., (0uvernoy) 
35 Mlle Gentil, 19 a., (Duvernoy). 
36 Mlle Lavello, -19 n., (L>uvernoy), 2• accessit 1893 
37 Mlle Hansen, 19 u., (Delaùortle). 
38 Mlle Ninck, 14 a., (Fissot), 2° prix 1893. 

Junv: M. Ambroise 'l'honrns, président; MM. 
Duuois, Mathias, \Vidor, de la Nux, Pfoiller, Pierné, 
Philipp et Br11ud. 

Morceau de lecturo i vue éerit par M. \Vidor. 

RÉCO)IPENSES 

Premiers prix: Mlles Weingaertner et Chéné 
(Delaborde), Ninck, (FissotJ et Chambroux (Dela­
bordeJ. 

Deu:xiêmes prix: Mlles Gresseler, (Duvernoy). 
Varin (Fissot), Belville (Delaborde). 

Premiers accessits: llllles Hansen (Delaborde), 
Cahun (Dnvernoy), lllasson (Duvernoy) et Loutil 
(Fissot). 

Deu:xièmlls accessits: llllles Boissée (Duvernoy), 
Toutain, Roux et Rigalt (Fissot). 

Si les Variations serieuses de ~Jcn,lelssohn re­
parais5ent jamais comme morceau <le concours, 
c'est qu"elles auro1; t la vie dure, car il n'y a eu 
qu'une voix clans li presse quotidienne et dans le 
puhlic pour en faire la p,iiurè des divinités clu Styx, 
Pour nous -iui mettons au-dessus de l'éclat public 
l'intérêt mëme lin concours, nous les avons ér.outées 
avec une certaine dose de patience philosophique 
motivée par la forme pianistique de cette œuvre et 
aussi par ce fait indéniable, c'est que les concur­
rentes pouvaient s'y produire utilement, le résultat 
de la journée en est la. preuve. Nous nous emprrs­
sons de dirP, cepenilant que si les maitres qui pré­
sident aux études supérieures du Conservaloire 
trouvaient des moyet:s de concours plus agré;1ùles 
pour le public, retenu t>n sûance pendant ,ept 
heures consécutives, nous serions les 1,remiers a 
applaudir et sans doute le jury ferait comme nous. 

lllle \Yeingacrtner a subi une éprcu,·c Jtarfaitc; 
mécanisme trés développé et très sùr, exécution 
absolument correcte, , style agréable et très carac­
térisé notamment dans les phrases de chant; en un 
mot un eclat artistique qui assurait d'autant mieux 
la première place que la brillante éléve de M Dela­
borde a trés bien déchiffré la p:1ge de lecture écrite 
par 111. ,Vidor. 

l\111• Chéné arri,·e d'un boncl du second accessit 
:1893 au premier pri:t, c'est superbe; mais il ce pou­
vait en étre autrement; elle est élève de M. Dcla­
.ùonle et a pour- mère un guide qui a montré la 
Lonu~ route a sa gracieu~e enfant et l'a 1nenée au 
but an•c une sùretti toute profe»ionnelle. Beaucoup 
de 11:11urc chez cette jeune lillctte, de l'école aussi 
et un semiment musical très clë,·eloppé. La lecture 
a été parfaite et a li!:é la clécision du jury. 

Voici la troisii,me 'fois <Jllfl nons parlons de )Ill• 

Ninck ; il y a deux ans, elle cueillait un premier 
accl!:;~il, l"an dernier c·était un Leilll second prix tH 

cette fois elle tlëcrochc la timbale di·linitivc avec 
cette sùrctti 11ue le jury a reconnue ilaus chacune de 
se:; t•11rcu\"cs. Aprês :-cpt heures ll'tlltente - nous 
allion:; ëcrirc de torture -- en logL1

, la jeune piaui:-tc, 
u. aùor,lC le cln.,·iL1 r avec une fuliguc u·è!i explic~Lùlc 
aprês une tdle é1u-cu,·e, mais il a :-utli de quel1JUt':i 
uwsure:; 11uur la remetLrc en possc!i-SÎLlll dt? Lou:,;. ses 
1uoyeu:; et ~ou analy:;e il i•Lé llt1

:- l'lu::- ùrilltu1te::. 
D;u1::;. :;on jt'U on n1 marqut? ~urtout une grande ant­
pleur et Ulll" vuh•~ancc dn ::-oit 'lue juslilic une main 
tri•s bien conformên et nnse au 1mint par les r1ua­
lités tle :,:.a cla::;.~t1., ~au• tlout~, mais :lll$~i par lllh~ 

suite d1êtwle:; co11trùll!cs de Lrl•:-. prl•s et u,·ec un 
dë,·ouenu.,nt trl.•:, t!dairé. L:L lcctur·n a été sati:-­
Cai$anlc. 

Mlle Cha1nbroux Jont nous a,·ons parlé il y il un 

an 1mur rclc\'cr co1nùicn, aprl•8 un excl'llt•nt con­
cour::-, elle a,·ait étl! \"ictinu.' tle~ lm~anl:- ,lu ,·ott•, 
n•n pas mieux joui! que tlans Hill l•prt•u ,·t~ prl•cl•­
tlentc, 111ais le ju1·y a \'Oulu 1t'.•pan:-r l'ellet tlt• Ct'$ 
hasards cl UOU$ applautlisson~ à ~c premi~r Jirix t!t• 

douzC' n1ois en retard. 

Pour finir a,·cc les elèn~s tle pn11nier rang:, nous 
ferons remarquer que la plu!io jPutw, )Ille Cht.'nl· n';l 

pas 13 an!:-, ~llle Ninck attt•1ul sa quiuzil•mu annl'l' 
el ~Ille Charn ùroux t1 lle-memt:', n'aura que dans tnii..: 
mois I\J ans. La valeur, etc .. 

En tl'te tl•!S coucurrenlt's tic t-ccontle li~11C', voici 
l\1 11e Grcssclcr qui par la ~ÛrPLê cl l'originalité dt' 

~on jeu aurait pu au~si occuper la prt•mil·re pli.lCl', 
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